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Saint François (celle-ci en couleur) ; — des encadrements et autres motifs d’orne­
mentation, trois pleines pages de musique, de nombreuses poésies représentent la 
partie artistique.

Le Cantique “ Sursum Corda appel aux tertiaires, solo et choeur à 4 voix, 
mérite une mention spéciale : la musique en est dûe à un jeune compositeur 
canadien, musicien d’avenir, médaille d'or du “ Dominion College of Music” de 
Montréal, tertiaire de Saint François. Notons parmi les plus gracieuses concep­
tions la série des frères et sirurs de Saint François : le loup, les oiseaux etc... le 
texte est emprunté aux amis et historiens du Saint Patriarche, les illustrations 
sont du sympathique et nvxleste Frère B. M. collaborateur infatigable et qui a 
consenti à signer une noble poésie.

Et comme les missions doivent bénéficier de la vente de l'Almanach, les 
friands de chinoiseries 11e seront pas moins satisfaits que les amateurs d’hisioirts 
et de souvenirs franciscains. Que tous, donc, s’arrachent cet Almanach nouveau.

Ces trois ouvrages se trouvent a la maison Sainte-Elisabeth, a la 
maison Saint-Antoine et a la maison Sainte-Marguerite.

— IV- Saint François d’Assise, sa Vie, son Tier. -Ordre. Petit opuscule de 
propagande populaire, illustré, destiné à f .ire connaître et aimer le Patriarche 
franciscain et son oeuvre de réforme sociale A répandre — S’adresser à la librai­
rie A Cattier : Tours (Inde et Loire, France.) Réduction par quantité.
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Premier Ordre -R. P. FRANÇOIS MARIE HAAS, décédé 
le 24 octobre dernier à Phoenix- E. U. Né en Angleterre à Bristol 
le 11 juillet 1865, il avait pris le saint habit de l'Ordre au noviciat 
de notre Province à Amiens le 8 septembre 1887, et reçu la Prê­
trise le 27 mai 1893 à Clevedon Après l'annexion des couvents 
français à la Province anglaise, il vint au Canada où il passa 
quelques mois au couvent de Québec ; mais sa santé profondé­
ment ébranlée l’obligea à chercher des cieux plus cléments. Il 
se vit plusieurs fois à deux doigts du tombeau, et sa sœur la 
mort fut accueillie par lui avec tranquillité.

R. I. P.

Vannes. (Bretagne). — Mde Le Gai, mère d’un de nos reli­
gieux et tertiaire.


